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appelée alors de -Saint-Gabriel, à trois lieues de ,Québec, .vers le nord-ouest.
Le Père Chaumonot, toujours chargé de leurs soins spirituels, malgré son age
avancé, comme un bon père, voulut les y accompagner. Rendus à leur nouvel
établissement, la première pensée de ces chrétiens fervents fut d'ériger une
maison de prière. Le Pare Chaumonot demanda que cette chapelle fût
appelée Notre.Dame-de-Lorette. Il en écrivit à son supérieur et à l'Evêque
de Québec,alléguant beaucoup de raisons, qui toutes respirent une tendre
piété et une dévotion surhumainement éclairée envers la sainte Vierge.

Sa demande f ut reçue partout avec enthousiasme et réveilla dans tous les
cours la piété et la foi la plus vive. On résolut donc unanimement de bâtir
.dans la Nouvelle-France une nouvelle Lorette, et de construire cette bâtisse
en briques ; ce qui était alors très coûteux. La Compagnie de Jésus se
chargea des dépenses principales. Beaucoup de personnes voulurent y
contribuer; chacun apporta son aumône selon son moyen. Le Père Chaumonot
avait déjà reçu pour cette oeuvre la somme de cinquante écus d'une dame
romaine, à laquelle il avait communiqué son dessein avant son départ de'
Rome pour les missions du Canada. M. de la Chenaye,pour sa part, fit présent
de deux grandes lampes d'argent, l'une pour Notre-Dame-de-Foi, l'autre pour
Notre-Dame de Lorette, avec un parement complet. La mère dle la Nativité,
supérieure (les Religieuses hosp.talières de Québec, donna aussi cinquante
écus. Un M. Basire fournit la. même somme, et sa femme fit présent d'un
superbe ornement. Elle en avait déýjà donné un de mme valeur à Notre-Dame-
de Foi. Le Marquis de Denonville, alors gouverneur du Canada, M. de
Chanpigny, intendant, avec leurs femmes, firent aussi des présents dignes de
leur rang et de leur piété. On montra tant de zèle que cette bâtisse, com-
imencée à la Saint-Jean, en 1674, fût ouverte et bénie le 4 novembre de la
même année.

A cette bénédiction il y eut un grand concours de Français et de Sauvages
de différentes nations. Ce qui attira ce concours extraordinaire, ce fut la
statue de la sainte Vierge qu'on y installa, et qu'on y vénère encore. Cette
statue vient directement de la Lorette de l'Italie, et est faite sur le nodèle de
celle qu'on honore dans la sainte maison. Elle fut envoyée au Père Chaumonot
par le Père Poncet, qui était ve'm avec lui cin Canada, et qui était retourné
en Europe. Le Père Poneet connaissait la tendre piété du P'ère Chaumonot
pour Notre-Dame de Lorette. Dans un voyage en Italie, où il l'avait
rencontré pour la première fois, il avait fait avec lui un pèlerinage à Lorette,
et avait été témoin de sa promesse de bt>ir une Lorette en Canada.

Pour l'installation de cette statue dans la nouvelle maison de Lorette, on
fut la chercher en procession, à un quart de lieue de distance. La foule se.
pressait partout sur son passage; tous voulaient la voir et la contempler, et
se prosternaient comme pour-recevoir sa bénédiction. Jamais on1 ne vit parmi
le peuple -une plus grande démonstration de foi, de piété et de confiance en


